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Voilà plusieurs dimanches que l’Evangile de St Mathieu, dans son chapitre 13, nous propose 

d’entrer dans une nouvelle intelligence du Royaume de Dieu à travers le langage imagé des 

paraboles. 

 Souvenez-vous : 

 - Le Royaume de Dieu est comparable à une toute petite graine qui devient une 

grande plante. 

 - Le Royaume de Dieu c’est comme un homme qui a semé du bon grain dans son 

champ et qui y trouve, bien malgré lui de l’ivraie ! 

 - Le Royaume de Dieu est comparable à du levain qu’une femme a enfoui dans la 

pâte, pour que toute la pâte lève. 

 Jésus n’utilise pas des idées abstraites pour parler du Royaume de Dieu à ses 

auditeurs. Il emploie un langage imagé, celui des paraboles le mieux à même de dévoiler le 

mystère du Royaume de Dieu qui demeure caché pour le premier venu. 

 Ces différentes images pour parler du Royaume de Dieu nous font saisir que cette 

réalité cachée évoque un dynamisme, une puissance de transformation à l’œuvre dans le 

monde et dans le cœur des hommes et des femmes qui l’accueillent avec foi. 

 Tout le message de Jésus dans l’Evangile est en rapport avec le Royaume… depuis la 

première béatitude… « Heureux les pauvres, le Royaume de Dieu est à eux … ». L’Evangile 

nous parle de ce Royaume promis, espérance des pauvres et des petits depuis l’origine du 

monde. La Vierge Marie attendait avec beaucoup d’autres la réalisation de ce Royaume, 

promesse inscrite dans la révélation biblique, elle a su l’accueillr avec foi. 

 Poursuivons donc la découverte de la présence du Royaume avec les deux paraboles 

d’aujourd’hui, celle du trésor caché et celle de la perle fine. Les deux paraboles très brèves 

sont construites de la même manière. Le Royaume de Dieu est comparable à une réalité de 

très grande valeur, un trésor, une perle de grand prix. L’un et l’autre sont là disponibles à 

celui qui cherche. Beaucoup passent à coté sans rien voir, sans rien comprendre, sans 

percevoir la valeur de ce qui est là. A l’inverse, celui qui cherche le trésor et le négociant de 

perle vont s’arrêter, prendre la mesure de ce qui leur est offert, et l’un et l’autre vont 



sacrifier tout ce qu’ils ont pour acquérir l’un, le champ qui contient ce trésor et l’autre la 

perle fine. Dans les deux cas ils doivent vendre tout ce qu’ils ont pour obtenir ce qu’ils 

désirent. Ce qu’ils ont trouvé, le trésor, la perle, ne souffre aucune comparaison avec les 

biens acquis précédemment, ils demandent que l’on donne tout. Alors, le chercheur de 

trésor est comblé… il est dans la joie… il a trouvé une forme de liberté qui l’amène à vendre 

sans efforts ses biens pour acquérir ce bien unique. Nous trouvons là un écho à l’appel de 

Jésus à ses disciples, Va, vends ce que tu possèdes, puis viens et suis-moi.  Jésus est en 

quelque sorte le trésor ou la perle fine…Il est celui qui nous comble de bonheur et de joie. 

 Mes amis, soyons des passionnés du Royaume de Dieu. Il est à l’œuvre dans le 

monde et nous ne le voyons pas. Il est à l’œuvre dans notre cœur si nous sommes 

disponibles à ses appels. Il y a quatre ans, personne ne connaissait le Père Hamel. Il célébrait 

la messe, avec discrétion à St Etienne du Rouvray, devant deux religieuses et quelques laïcs. 

Fidèle, humble et pauvre, il a donné sa vie, victime d’un assassinat sans nom, martyr de la 

violence fanatique. Et l’émotion s’est emparée de nous, nous avons vu dans cet évènement 

un signe du Royaume de Dieu dans son combat contre le mal. Soudainement, tout notre 

pays, mais aussi le monde entier ont compris la grandeur qui se manifestait dans ce sacrifice, 

au moment même où ce prêtre accomplissait les gestes du sacrifice du Christ. Il disait 

humblement l’amour et la fraternité, la présence de Jésus ressuscité au cœur de ce quartier. 

Et ce qui était une démarche inscrite dans la patiente fidélité de ce prêtre, va devenir un 

signe fort pour toute l’Eglise et pour notre pays… Nous l’avons un peu oublié, mais quel choc 

et quel cadeau… Le Royaume de Dieu se manifestait là avec tout son mystère, d’amour, de 

pardon, de don de soi ! Accueillons-le, nous aussi, avec foi, c’est un vrai trésor ! 


